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Résumé Introduction. Le lait et ses dérivés occupent une place particulière au sein de 
la consommation de la population algérienne. Objectif. L’objectif de cette étude était 
de décrire la place du lait et des dérivés chez une population d’adultes de l’est 
algérien. Matériel et méthodes. Une étude transversale par questionnaire a été 
réalisée sur 750 sujets recrutés au niveau de centres commerciaux, de supérettes et 
de magasins d’alimentation générale. Une fiche d’enquête a porté sur les carac-
téristiques générales, la consommation des produits laitiers et leur part dans le 
revenu, l’achat des produits laitiers et l’apport calcique quotidien des sujets. La 
comparaison des résultats est effectuée par le test de Student, le Khi2 et l’Anova. Le 
seuil de signification retenu était de 0,05. Résultats. L’enquête a regroupé 515 
femmes et 235 hommes. Leur moyenne d’âge était de 31,9±7,7 ans. La part de 
l’achat des produits laitiers était de 37,6±16,6%, par rapport aux autres produits 
alimentaires achetés au niveau du foyer familial. Le fromage fondu était le produit le 
plus consommé (93,7%), suivi des produits laitiers frais fermentés sucrés (87,9%). 
Plus de la moitié des sujets étaient influencés par les proches concernant la 
consommation des produits laitiers. Les critères d’achat des hommes pour les 
produits laitiers étaient par rapport au goût, la marque, le prix et la valeur nutritive. 
L’apport calcique moyen des sujets représentait 585,9±282,3 mg/jour et était 
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inférieur aux recommandations internationales. Conclusion. Le lait et les produits 
laitiers sont très largement consommés par tous les ménages, leur comportement de 
consommation est influencé par leur entourage proche et le goût est le plus 
fréquemment sélectionné comme critère d’achat. 
 
Mot clés : Lait et produits laitiers, Algérie, Consommation, Critère d’achat, Apport en 
calcium 
 
Abstract  Introduction. Milk and derived products occupy a special place in the 
consumption of the Algerian population. Objective. The objective of this study was to 
describe the milk and dairy productsplaceineastern Algeria adults population. 
Material and methods. A cross-sectional study by questionnaire was carried out on 
750 subjects recruited in shopping centers, supermarkets and general food stores. 
The survey questionnaire gatheredgeneral characteristics, consumption of dairy 
products and their share in income, purchase of dairy products, and daily calcium 
intake of the subjects.Results were compared by Student, Khi2 and Anova tests. 
Results. The survey brought together 515 women and 235 men. Their average age 
was 31.9±7.7 years. The purchase share of dairy products was 37.6±16.6%, compared 
to other food products purchased at the level of the family home. Processed cheese 
was the most consumed product (93.7%), followed by sweet fermented fresh dairy 
products (87.9%). More than half of the subjects were influenced by relatives 
regarding the consumption of dairy products. Men purchase criteria for dairy 
products were in relation to taste, brand, price and nutritional value. The average 
calcium intake of the subjects (585.9±282.3 mg/day) was lower than the 
international recommendations. Conclusion. Milk and dairy products are widely 
consumed by all households, their consumption behavior is influenced by their close 
entourage, and taste is the most frequently selected as a purchasing criterion. 
 
Keywords: Milk and dairy products, Algeria, Consumption, Purchase criteria, Calcium 
intake 
 

 
Introduction  
 
Le lait et les produits dérivés sont parmi les 
aliments les plus consommés à travers le monde. 
Selon l’Organisation de Coopération et de Déve-
loppement Economiques (OCDE) et l’Organi-
sation des Nations Unies pour l’Alimentation et 
l’Agriculture (FAO), cette consommation va 
progresser entre 2018 et 2027 de 20% [1]. La 
production mondiale de lait, toutes espèces 
confondues, a considérablement augmenté pas-
sant de 344 millions de tonnes en 1961 (dont 
91% de lait de vache) à 809 millions de tonnes 
en 2016 (dont 80% de lait de vache), alors que la 
production africaine a enregistré une hausse de 
37 millions de tonnes soit 8% de la croissance 
mondiale. En 2017, l’Afrique se positionnait 
derrière l’Asie en deuxième place, en matière 
des importations du lait et des produits dérivés 
avec 9,8 millions de tonnes (14% du total 
mondial), soit le fait d’un équivalent de 3,6 

millions de tonnes pour l’Algérie et 950 000 
tonnes pour l’Egypte *2+.L’Algérie est l’un des 
plus gros consommateurs de lait en Afrique avec 
une consommation annuelle de 110 à 115 litres/ 
habitant, créant ainsi une situation de dépen-
dance, en matière d’approvisionnement en lait 
[3]. Avec le pain, la semoule, le sucre et le café, 
le lait constitue l’un des principaux aliments de 
base de l’alimentation quotidienne des 
algériens. Il est consommé en grande quantité 
dans divers aliments sous forme de lait de 
consommation, de divers produits laitiers ou 
sous une forme cachée en plusieurs préparations 
culinaires *4+. Malgré cela, l’Algérie se classe 
comme le 5èmepays le plus déficitaire en laitages 
avec une balance commerciale de -1,03 milliard 
d’Euros en 2016 [2]. En Algérie, les études sur les 
produits laitiers sont rares et disparates et se 
focalisent le plus souvent sur la technologie de 
transformation des sous-produits de fabrication. 
Afin de bien cerner la consommation des pro-
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duits laitiers par les algériens, l’objectif de cette 
étude était de décrire la place du lait et des 
produits dérivés, chez une population d’adultes 
au niveau de la ville de Constantine (est 
algérien). 

 
Matériel et méthodes 

 
Population étudiée 
L’étude a été menée par le biais d’une enquête 
auprès de sujets résidents en milieu urbain et 
rural de la région de Constantine (Est algérien). 
L’enquête a été réalisée au niveau de lieux 
publics, pour favoriser le choix aléatoire. Les 
sujets sollicités étaient ceux qui faisaient leurs 
courses au niveau de centres commerciaux, de 
superettes et de magasins d’alimentation 
générale. Les lieux de réalisation des interviews 
ont été définis après accord de leur propriétaire. 
Les sujets adultes, hommes ou femmes, gérant 
eux-mêmes leur achat au niveau de leur foyer, 
ont été inclus. Nous avons exclus les personnes 
présentant une allergie aux protéines du lait de 
vache ou une intolérance au lactose pouvant 
interférer avec l’achat des produits laitiers. 
L’objectif de l’étude a été expliqué aux sujets 
interviewés. La conduite de l’entretien a été 
faite d’une façon semi-directive à l’intérieur des 
commerces. Le temps consacré à chaque 
enquêté était en moyenne de 15 min. 
 
Questionnaire de l’enquête 
Le questionnaire était structuré en quatre 
rubriques : 
- Caractéristiques générales : Cette partie 
comprenait 6 items, regroupant : le genre, la 
date de naissance, la taille du ménage, le niveau 
d’instruction, la profession et le type d’habitat. 
- Consommation des produits laitiers et part 
dans le revenu : cette rubrique a porté sur la 
description de la consommation du lait et des 
produits laitiers, ainsi que la part de leur achat 
dans le revenu du ménage, dans le but d’estimer 
la différence de consommation entre les sujets, 
ainsi que l’influence des membres de la famille 
et les proches concernant leur consommation. 
Cette rubrique du questionnaire a permis de 
décrire les différentes habitudes alimentaires, 
ainsi que culinaires auprès des consommateurs. 
- Achat des produits laitiers : Ce volet 
comprenait les critères d’achat des produits 
laitiers. Il permettait de dégager les détermi-
nants de la consommation de cette catégorie de 

produits. 
-Apport calcique quotidien : C’est la quantité de 
calcium apporté chaque jour par l’alimentation 
des sujets. Nous avons utilisé le questionnaire de 
Fardelonne et al., *5+ qui permet d’évaluer les 
apports quotidiens en calcium. Il s’agissait d’un 
auto-questionnaire comportant 20 items 
permettant de calculer un apport calcique 
journalier en mg. Les questions se rapportaient 
sur la fréquence et la quantité consommée des 
aliments (lait et produits laitiers, viandes et 
poissons, œufs, pommes de terre, céréales, 
fruits et légumes, chocolat, eau du robinet et 
eau minérale). 

 
Analyse statistique  
La saisie et le traitement des données ont été 
réalisés avec le logiciel R.3.2.4. Les valeurs 
quantitatives (moyenne, écart type, minimum, 
maximum) et qualitatives (effectif et pourcen-
tage) ont été calculées pour chaque variable. 
Pour la comparaison des résultats, le test de 
student a été appliqué pourdeux moyennes, le 
test khi2 pour deux pourcentages et l’ANOVA 
entre plusieurs moyennes. Le seuil de signifi-
cation était de 0,05. 

 

Résultats 
 
Caractéristiques générales des sujets 
L’enquête portait sur un échantillon de 
750 sujets de la ville de Constantine, dont 68,7% 
de femmes (p=0,000). La moyenne d’âge des 
sujets était de 31,9±7,7 ans (Tableau I). Le 
nombre maximum des personnes vivant au sein 
de la famille était de 13 membres. La taille du 
ménage était plus importante en milieu rural 
qu’en milieu urbain (6,1±1,9 vs 5,3±1,6 ; 
p=0,000). Les sujets de niveau universitaire et 
sans emploi étaient les plus représentés, avec 
respectivement 74,3% et 42,1%. Les participants 
de milieu urbain étaient prédominants 
(p=0,000). 
 
Consommation des produits laitiers 
Selon les résultats du Tableau II, le lait demi-
écrémé était le produit le plus consommé par les 
sujets (p=0,000), avec les femmes qui en 
consommaient plus que les hommes (p=0,019). 
Quel que soit le genre, les sujets consommaient 
beaucoup plus les fromages fondus que les 
autres fromages (p=0,000), avec une différence 
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Tableau I. Caractéristiques générales de la popula-
tion étudiée 
Genre 
Femmes N(%) 
Hommes N(%) 

 
515* (68,7%)  
235 (31,3%)  

Age (ans)M ± ET 
[Min-Max] 

31,9± 7,7 
[20-86] 

Taille du ménage M ± ET 
[Min-Max] 

5,4± 1,6 
[2-14] 

Niveau d’instruction N (%) 
Analphabète 
Primaire/Ecole coranique  
Moyen et secondaire 
Universitaire 

 
37 (4,9%)  
28 (3,7%)  
128 (17,1%)  
557# (74,3%) 

ProfessionN (%) 
Libérale  
Fonctionnaire  
Retraité  
Sans emploi  
Emploi à mi-temps 

 
130 (17,3%)  
224 (29,9%)  
38 (5,1%)  
316# (42,1%)  
42 (5,6%) 

Type d’habitat N (%) 
Urbain 
Rural 

 
621* (82,8%)  
129 (17,2%) 

N : Effectif ; M : Moyenne ; ET. : Ecart-type : Min : 
Minimum : Max : Maximum ; Test de student : *Différence 
significative (p<0,05) ; Test ANOVA :

#
Différence significative 

(p<0,05) 

 
 
enregistrée en faveur des femmes, pour les 
fromages fondus, les fromages à pâte molle, les 
lesfromages à pâte molle, les fromages à pâte 
ferme et les fromages frais (p=0,000). 
Les produits laitiers fermentés sucrés étaient les 
plus consommés par les hommes et les femmes 
(p=0,000). Les femmes consommaient plus les 
produits laitiers fermentés sucrés et les produits 
frais fermentés natures et allégés (p=0,000). 
Plus des trois-quarts (79,1%) de la population 
enquêtée consommaient des desserts lactés, 
sans aucune différence significative selon le 
genre.De même, la consommation de beurre est 
similaire entre les femmes et les hommes 
(p=0,079). 
 
Fréquence de consommation des produits 
laitiers 
Les résultats sur la fréquence de consommation 
(Tableau II) montrent que, quel que soit le type 
de fromage, il existait une prédominance fémi-
nine (p<0,05). Les femmes consommaient plus 
fréquemment le lait demi-écrémé (p<0,05), le 
lait de vache (p<0,05), les produits laitiers frais 

fermentés nature et allégés (p<0,05), les 
desserts lactés (p<0,05) et le beurre (p<0,05). Par 
contre, les produits laitiers frais fermentés 
sucrés étaient consommés plus par les hommes 
(p<0,05. 
 
Quantité par genre 
Concernant le fromage fondu, le l’ben/lait caillé, 
les desserts lactés et le beurre, il a été constaté 
que les hommes consommaient une quantité 
plus importante que les femmes (p=0,000). Une 
différence en faveur des femmes a été observée 
quant aux laits aromatisés (p=0,04), les fromages 
frais (p=0,000), les produits frais fermentés 
nature et allégés (p=0,000) (Tableau II). 
 
Part des produits laitiers dans l’achat 
La part de l’achat des produits laitiers dans le 
revenu du ménage (Tableau II) était en moyenne 
de 24,5±13,6%. Aucune différence n’a été obser-
vée par rapport au genre (p=0,268). La part 
d’achat la plus importante était consacrée au lait 
(37,6±16,6%). Les hommes achetaient plus de 
desserts lactés que les femmes (p=0,000). 
 
Influence sur la consommation 
Plus de la moitié (55,6%) des sujets enquêtés 
étaient influencés par la famille et les proches 
concernant la consommation des produits lai-
tiers. Aucune différence n’a été observée par 
rapport au genre (p=0,061). 
 
Critères d’achat 
Selon les résultats du Tableau III, le goût était le 
critère d’achat le plus choisi par les sujets 
enquêtés pour tous les produits laitiers 
(p=0,000). Le goût et la marque étaient les 
critères d’achat des fromages pour les hommes 
(p=0,000 ; p=0,018), alors que pour le lait, le prix 
et la valeur nutritive ont éé rapportés (p=0,002 ; 
p=0,026). Le prix et le goût étaient des critères 
importants pour les femmes, concernant le choix 
des fromages (p=0,035 ; p=0,000). Aussi, le 
critère d’hygiène pout l’achat du lait (p=0,003), 
considéré comme important par les femmes. 
 
Apport calcique 
Globalement, l’apport en calcium pour les 
hommes était supérieur à celui des femmes 
(p<0,05).  
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Tableau II. Consommation qualitative et quantitative des produits laitiers par les sujets selon le genre 

PL : Produits laitiers ; N : Effectif ; T : Total ; F : Femmes ; H : Hommes ; M : Moyenne ; ET : Ecart-type ;  Min : Minimum : Max : Maximum  ;Test de student/Test Khi 2 : * Différence significative entre femmes et 
hommes (p<0,05) ;Test Anova : #: Différence significative entre les produits laitiers. 

 

Produits Laitiers 

Consommation Fréquence/jour Quantité (mL ou g) Part dans l’achat des PL (%) 

T 
(N=750) 

F 
(N=515) 

H 
(N=235) 

T 
(N=750) 

F 
(N=515) 

H 
(N=235) 

T 
(N=750) 

F 
(N=515) 

H 
(N=235) 

T 
(N=750) 

F 
(N=515) 

H 
(N=235) 

N(%) 
M±ET 
[Min-Max] 

M±ET 
[Min-Max] 

24,5±13,6 
[1-67] 

24,9±14,4 
[1-65] 

23,7±12,6 
[1-67] 

Lait demi-écrémé 
566# 

(75,5%) 

404* 

(78,5%) 

162 

(68,9%) 

1,2±0,7 

[0-3] 

1,2±0,7* 

[0-3] 

1±0,7 

[0-3] 

218,1±88,3 

[0-1000] 

220,7±84,7 

[0-1000] 

212,3±96,8 

[0-750] 

37,6±16,6# 

[0-100] 

36,5±17 

[0-100] 

39,1±16 

[0-100] 
Lait aromatisé 

346 

(46,1%) 

242 

(47%) 

109 

(46,4%) 

0,3±0,3 

[0-3] 

0,3±0,3 

[0-3] 

0,3±0,3 

[0-2] 

122,6±85,3 

[0-1000] 

127,4±81,1 

[20-480] 

114,1±92,2 

[0-1000] 

Autres types de 
lait 

346 

(46,1%) 

236 

(45,8%) 

110 

(46,8%) 

0,6±0,7 

[0-3] 

0,7±0,7* 

[0-3] 

0,5±0,6 

[0-3] 

123,7±99,4 

[0-1000] 

129,6±98,9 

[0-1000] 

113,6±99,5 

[0-500] 

Fromages fondu 
703# 

(93,7%) 

496* 

(96,3%) 

207 

(88,1%) 

1±0,6 

[0-7] 

1,1±0,7* 

[0-7] 

0,7±0,5 

[0-4] 

95,4±64,3 

[0-500] 

88,2±63,7 

[0-500] 

109,1±65,7* 

[0-400] 

23,8±12,4 

[0-100] 

23,6±12,5 

[0-100] 

24±12,3 

[0-100] 

Fromages à pâte 
molle 

438 

(58,4%) 

323* 

(62,7%) 

115 

(48,9%) 

0,2±0,2 

[0-2] 

0,2±0,3* 

[0-2] 

0,1±0,1 

[0-1] 

43,1±34,5 

[0-609] 

41,6±28,9 

[0-300] 

46,3±46,6 

[0-609] 

Fromages à pâte 
ferme 

430 

(57,3%) 

333* 

(64,7%) 

97 

(41,3%) 

0,2±0,2 

[0-5] 

0,2±0,2* 

[0-5] 

0,1±0,1 

[0-1] 

37,3±32,3 

[0-400] 

36,5±28,3 

[0-400] 

39,5±42 

[0-400] 

Fromages frais 
389 

(51,9%) 

312* 

(60,6%) 

77 

(32,8%) 

0,3±0,3 

[0-3] 

0,3±0,4* 

[0-3] 

0,2±0,3 

[0-3] 

87,3±63 

[0-540] 

98,9±59,9* 

[0-540] 

59,1±62,6 

[0-360] 

Autres types de 
fromage 

145 

(19,3%) 

106 

(20,6%) 

39 

(16,6%) 

0,1±0,2 

[0-3] 

0,2±0,2* 

[0-3] 

0,1±0,1 

[0-1] 

35±44 

[0-609] 

36,1±42 

[0-400] 

32,8±47,7 

[0-609] 

PL frais fermentés 
sucrés 

659# 

(87,9%) 

463* 

(89,9%) 

196 

(83,4%) 

1±0,7 

[0-5] 

1±0,6 

[0-5] 

1,2±1,1* 

[0-1] 

146,3±70 

[0-1000] 

146,1±64,8 

[0-800] 

146,8±80,4 

[0-1000] 

23,1±11,8 

[0-120] 

23±12,1 

[0-120] 

23,1±11,4 

[0-98] 
PL frais fermentés 
nature et allégés 

261 

(34,8%) 

206* 

(40%) 

55 

(23,4%) 

0,3±0,4 

[0-3] 

0,3±0,4* 

[0-3] 

0,2±0,3 

[0-3] 

64,3±54 

[0-400] 

74,9±48,4* 

[0-400] 

42,2±52,4 

[0-200] 

L’ben/Lait caillé 
590 

(78,7%) 

407 

(79%) 

183 

(77,9%) 

0,2±0,2 

[0-3] 

0,2±0,2 

[0-3] 

0,2±0,2 

[0-1] 

206,8±91 

[0-1000] 

192,2±81,6 

[0 -1000] 

237,2±106,1* 

[0-1000] 

Desserts lactés 
593 

(79,1%) 

377 

(73,2%) 

162 

(68,9%) 

0,6±0,5 

[0-4] 

0,7±0,6* 

[0-4] 

0,5±0,4 

[0-4] 

101,7±37,4 

[0-360] 

99,6±33,1 

[0-360] 

105,9±46,1* 

[0-360] 

9±8,5 

[0-100] 

7,9±7,5 

[0-100] 

10,5±9,9* 

[0-100] 

Beurre 
455 

(60,7%) 

327 

(63,5%) 

128 

(54,5%) 

0,5±0,5 

[0-2] 

0,6±0,5* 

[0-3] 

0,3±0,4 

[0-3] 

37,5±36,4 

[0-95] 

34,4±33,3 

[0-95] 

43,9±40,5* 

[0-95] 

5,7±5,7 

[0-40] 

5,5±5,5 

[0-40] 

5,8±5,9 

[0-33] 
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Tableau III. Critères d’achat des produits laitiers par les sujets selon le genre 

Produits 
laitiers 
N(%) 

Prix Hygiène Disponibilité Goût 
Valeur 
nutritive 

Facilité 
d’usage 

Emballage Conservation Marque 

F H F H F H F H F H F H F H F H F H 

Lait 
213 

(41,4%) 

123# 

(52,3%) 

238# 

(46,2%) 

95 

(40,4%) 

165 

(32%) 

84 

(35,7%) 

226 

(43,9%) 

116 

(49,4%) 

149 

(28,9%) 

101# 

(43%) 

42 

(8,1%) 

35 

(14,9%) 

66 

(12,8%) 

34 

(14,5%) 

90 

(17,5%) 

57 

(24,3%) 

172 

(33,4%) 

70 

(29,8%) 

Fromage 
217# 

(42,1%) 

115 

(48,9%) 

188 

(36,5%) 

76 

(32,3%) 

130 

(25,2%) 

87 

(37%) 

350# 

(68%) 

173# 

(73,6%) 

121 

(23,5%) 

73 

(31,1%) 

41 

(8%) 

22 

(9,4%) 

60 

(11,7%) 

38 

(16,2%) 

83 

(16,1%) 

37 

(15,7%) 

194 

(37,7%) 

104# 

(44,3%) 

PL 

fermentés 

172 

(33,4%) 

102 

(43,4%) 

180 

(35%) 

66 

(28,1%) 

111 

(21,6%) 

61 

(26%) 

314 

(61%) 

140 

(59,6%) 

112 

(21,7%) 

71 

(30,2%) 

52 

(10,1%) 

35 

(14,9%) 

68 

(13,2%) 

45 

(19,1%) 

75 

(14,6%) 

31 

(13,2%) 

198 

(38,4%) 

81 

(34,5%) 

Desserts 

lactés 

167 

(32,4%) 

68 

(28,9%) 

175 

(34%) 

72 

(30,6%) 

117 

(22,7%) 

57 

(24,3%) 

305 

(59,2%) 

131 

(55,7%) 

58 

(11,3%) 

20 

(8,5%) 

42 

(8,2%) 

21 

(8,9%) 

69 

(13,4%) 

46 

(19,6%) 

60 

(11,7%) 

28 

(11,9%) 

154 

(29,9%) 

64 

(27,2%) 

Beurre 
150 

(29,1%) 

67 

(28,5%) 

137 

(26,6%) 

47 

(20%) 

102 

(19,8%) 

64 

(27,2%) 

169 

(32,8%) 

56 

(23,8%) 

112 

(21,7%) 

59 

(25,1%) 

31 

(6%) 

18 

(7,7%) 

38 

(7,4%) 

23 

(9,8%) 

66 

(12,8%) 

34 

(14,5%) 

129 

(25%) 

36 

(15,3%) 

PL : Produits laitiers ; N : Effectif ; F : Femmes ; H : Hommes ; Test de student : * Différence significative entre femmes et hommes (p<0,05) ; Test ANOVA : # Différence significative entre les produits laitiers 
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Les apports nutritionnels conseillés en calcium 
n’étaient pas atteints chez 82,1% des sujets. Selon 
les résultats du Tableau IV, l’apport calcique était 
plus couvert par les produits laitiers (77,2% soit 
452,3±82,7mg/jour), quel que soit le genre 
(p=0,000). Cela était suivie par l’eau avec 8,1% 
(47,5±8,1mg/jour), ensuite le groupe des pommes 
de terre, féculents et céréales, avec 7,5%, le groupe 
des fruits et légumes, avec 3,3%, le chocolat 2,2%, 
et les viandes, poissons, œufs et charcuteries avec 
1,5%. 
 

 
Discussion 
 
L’objectif de cette étude était de décrire la place du 
lait et des produits dérivés, chez une population 
d’adultes algériens au niveau de la ville de 
Constantine (Est algérien). L’Algérie est connue 
parmi les plus gros consommateurs de produits 
laitiers. En effet, ces derniers sont des aliments de 
base qui sont incorporés sous diverses formes dans 
l’alimentation. Le lait demi-écrémé était le produit 
le plus consommé par les sujets enquêtés, soit près 
de 1,5 L/semaine et 79 L/an. Il est à noter que le lait 
demi-écrémé est un lait reconstitué recombiné, 
vendu au prix subventionné par l’état de 25 DA par 
sachet. En Algérie, la consommation globale du lait 
et des produits dérivés avait atteint 115L/habitant/ 
an, en 2007, alors qu’elle était de 87L/habitant/an 
en Tunisie et de 50 L/habitant/an au Maroc [6]. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En 2014, la consommation de lait en Algérie était 
passée à 130 L/habitant/an, suivie par la Tunisie qui 
a enregistré une consommation de 110 L/habitant/ 
an, alors qu’au Maroc elle était de 61 L/habitant/an 
*7+. Ceci classe l’Algérie comme le premier consom-
mateur de lait au niveau du Maghreb. 
Une étude algérienne, publiée en 2007 par l’Institut 
National de Santé Publique (INSP), sur 32 463 sujets 
(16 069 femmes et 16 394 hommes) âgés de 35 à 70 
ans, a montré que les apports alimentaires 
journaliers ne respectaient pas les recommanda-
tions nutritionnelles internationales pour tous les 
groupes d’aliments [8]. Cette étude a révélé que la 
consommation moyenne des produits laitiers était 
particulièrement faible (1,3 fois/jour) [8] et était 
inférieure aux recommandations internationales, de 
consommer deux à trois produits laitiers par jour 
[9]. 
La prise alimentaire est une des étapes d’un 
processus de consommation (approvisionnement, 
stockage, préparation, consommation) [10]. Chez 
l’homme, le comportement alimentaire est contrôlé 
par de nombreux facteurs internes (état de faim ou 
de rassasiement, régulations nerveuses et hormo-
nales) et externes (expériences, qualité des 
aliments, environnement physique et social) [11]. 
Le choix alimentaire est un processus complexe et 
le degré d’influence de chaque déterminant varie 
d’une personne à l’autre ou d’une population à 
l’autre *12+. En ce qui concerne notre population 

Tableau IV. Apport calcique total et par groupe d’aliments des sujets enquêtés selon le genre 

Apport calcique 
(mg/jour) 

Total 
(N=750) 

Femmes 
(N=515) 

Hommes 
(N=235) 

p1 
M±ET 
[Min–Max] 

M±ET 
[Min–Max] 

M±ET 
[Min–Max] 

Apport calcique total 
585,9±282,3 
[0–1052] 

558,1± 280,44 
[0–1052] 

647,1± 279 
[0–901] 

0,000 

Produits laitiers 
452,3± 82,7 
[0–1052] 

449,1± 79,9 
[0–1052] 

460,2± 89,1 
[0–901] 

0,089 

Viandes, poissons et œuf 
8,9± 0,3  
[0–624] 

8,1± 0,6 
[0–624] 

10,5± 0,4 
[0–115] 

0,000 

Pomme de terre, féculents et 
céréales 

44± 6  
[0–150] 

36± 4,9 
[0–150] 

61,4± 3,8 
[0–96] 

0,000 

Légumes et fruits 
20,4± 5,6  
[0–141] 

17,4± 4,8 
[0–141] 

26,9± 7,1 
[0–150] 

<0,000 

Chocolat 
12,8± 4,7 
[0–214] 

10,3± 3,5 
[0–122] 

18,2± 7,5 
[0–214] 

0,000 

Eau 
47,5± 8,1 
[0–400] 

37,2± 4,8 
[0–400] 

69,9± 15,9 
[0–400] 

0,000 

p2 0,000 0,000 0,000 / 

N : Effectif ; M: moyenne ; ET : Ecart-type : Min : Minimum : Max : Maximum ; p1 : Seuil de signification entre 
femmes et hommes (p<0,05) ; p2 : Seuil de signification entre les différents groupes d’aliments (p<0,05. 
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enquêtée, plus de la moitié des sujets ont déclaré 
qu’ils étaient influencés par les proches (déter-
minants sociaux) pour la consommation des 
produits laitiers. La norme sociale indique que les 
habitudes alimentaires peuvent être influencées par 
une ou plusieurs personnes, de manière directe 
(achat alimentaire) ou indirecte (apprentissage du 
comportement alimentaire des pairs), de façon 
consciente (transfert de croyance) ou inconsciente. 
Des études ont indiqué qu’une personne tend à 
copier les quantités consommées par les autres 
[13]. La famille ou le réseau social sont reconnus 
comme ayant une grande influence sur les décisions 
nutritionnelles [14,15], souvent parce que la famille 
et les amis sont de bonnes sources d’encourage-
ment ou de découragement et constituent des 
modèles [16-18]. 
L’Algérie est le plus grand consommateur du groupe 
des laitages, au niveau maghrébin. La croissance 
démographique, estimée à 1,99% par an [19] et 
l’urbanisation qui a dépassé les 5% par an, ainsi que 
l’amélioration du pouvoir d’achat (4% à 7% par an), 
sont les principales causes de cette forte demande 
[20]. En 2015, selon l’Office National des Statis-
tiques [21], les produits laitiers occupaient la 
4ème position dans la hiérarchie des dépenses 
alimentaires des ménages, elle est la même selon le 
milieu de résidence mais avec des proportions 
différentes (8% des dépenses alimentaires contre 
7,8% pour les ménages en milieu rural). Dans notre 
étude, l’achat des produits laitiers occupait une part 
non négligeable dans le revenu des 705 sujets w 
hommes et les femmes consommaient la même 
chose et de la même manière. Selon l’Institut 
National de la Santé et de la Recherche Médicale 
[22], au sein de la population des individus vivant 
seuls, l’alimentation représentait 15% des dépenses 
chez les hommes et 18% chez les femmes en 
France, en notant que les paramètres âge, niveau 
d’instruction et niveau de vie sont égaux, ce qui 
correspond à un écart de 303 € par an en moyenne. 
Les hommes vivant seuls accordaient une impor-
tance à l’alimentation, particulièrement moindre, 
comparés aux femmes, alors ils privilégient des 
produits demandant peu de préparation, tandis que 
l’alimentation des femmes apparaît plus saine. 
Aucune différence n’a été enregistrée entre les 
femmes et les hommes dans notre population 
enquêtée. 
Dans la vie quotidienne, les individus réalisent des 
achats divers, à noter que le processus de décision 
est plus ou moins long et complexe en fonction de 
la situation d’achat *23+. Le processus mental du 

consommateur se déroule en plusieurs étapes. Tout 
d'abord, il prend conscience d'un besoin non 
comblé. Ensuite, il doit résoudre le dilemme du 
choix de la solution, en l'occurrence du produit 
approprié. Après cela, il effectue l'achat et utilise le 
bien ou le service. Enfin, il évalue les performances 
de ce dernier pour déterminer dans quelle mesure il 
réussit à satisfaire son besoin [24]. Les consom-
mateurs achetaient des produits alimentaires s’ils 
avaient l’impression que le goût sera acceptable, ce 
qui fait du goût perçu un attribut hédonique 
important qui peut influencer le choix [25]. Selon 
une enquête par téléphone réalisée en Australie 
auprès d’un échantillon aléatoire de 1109 ménages, 
la majorité des répondants (88%) ont déclaré qu’ils 
payaient plus pour de la nourriture, si elle avait un 
meilleur goût. Ceci laisse suggérer l’importance clé 
du goût de la nourriture, en tant que pratique 
alimentaire. Il est surprenant, compte tenu de la 
hausse des prix des aliments et du ralentissement 
économique, que tant de gens soient prêts à payer 
plus pour de la nourriture si cela a meilleur goût. De 
toute évidence, la pratique d’achat de goût passe 
avant le prix [26]. Les mêmes résultats ont été 
observés dans notre étude, où le goût était le 
critère le plus choisi pour tous les produits laitiers. 
L’apport calcique quotidien recommandé pour les 
adultes de plus de 18 ans est de 900 mg [27]. Chez 
notre population, les résultats étaient inférieurs aux 
recommandations, où l’apport total en calcium 
provenant de tous les aliments était de 
585,9±282,3 mg/jour. Globalement, 82,1% de nos 
sujets n’arrivaient pas à atteindre les apports 
nutritionnels conseillés en calcium. Ces résultats 
sont similaires à ceux déjà observés dans la 
littérature. En effet, dans une étude réalisée sur 
406 jeunes adultes algériens, âgés de 18 à 29 ans, 
l’apport moyen en calcium était de 717,24± 
284,79 mg/jour [28]. De même, une étude 
marocaine, réalisée par Harifi et al., [29] chez des 
personnes âgées de 15 ans et plus, la ration 
calcique était estimée à 747,8±364,8mg/jour. Une 
autre étude marocaine de Sebbar et al., [30] auprès 
de 1 000 sujets, a permis de noter un apport 
calcique de 701 mg/jour.  
Le lait et les produits dérivés sont le groupe 
d’aliments, contribuant le plus à l’apport calcique 
quotidien (77,2%). Harifi et al., [29] ont rapporté 
que les laitages représentaient 66% de la ration 
calcique (soit l’équivalent de 205,8±123,7 mg de 
calcium par jour). Les mêmes résultats ont été 
observés par Sebbar et al., [30] où l’apport en 
calcium du lait et des produits laitiers était de 62% 
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de l’apport total en calcium.  
Selon Constant & Hawili *31+, dans le cadre d’une 
alimentation équilibrée, l’eau de boisson constitue 
une source naturelle de minéraux, en  particulier de 
calcium et de magnésium, qui peuvent exercer un 
effet bénéfique sur la santé. En effet, dans notre 
étude, l’eau contribuait, en second, à l’apport 
calcique total avec 8,1%. 
Le groupe des pommes de terre, féculents et 
céréales apportaient 7,5% de l’apport calcique 
journalier. Ceci paraît logique, du fait que les 
céréales constituent la base de l’alimentation 
algérienne, avec 17,5% des dépenses alimentaires 
des ménages consacrées que pour les produits 
céréaliers, les plaçant ainsi en première place 
[32,33]. 
Les fruits et les légumes, le chocolat et les viandes, 
poissons, œufs et charcuteries sont les groupes qui 
apportaient le moins de calcium dans la ration 
alimentaire, avec respectivement 3,3%, 2,2% et 
1,5%. Ces aliments occupaient la dernière place à 
cause de leur coût excessif sur le marché par 
rapport aux autres produits. 
La présente étude présente certaines limites, 
commela taille de l’échantillon réduite due la 
difficulté de collecte des donnéespar manque de 
participants favorables pour les enquêter. Une taille 
plus grande avec une distribution représentative de 
la population permettra de généraliser les résultats. 
Une autre limite se situe dans l’absence d’études 
antérieures sur la consommation des produits 
laitiers en Algérie. Le besoin de recherches futures 
dans cette thématique est nécessaire. 

 
Conclusion 

 
Le lait et les produits laitiers sont largement 
consommés par tous les ménages. En effet, les 
protéines, le calcium, les minéraux et les vitamines, 
présents en grande quantité dans ce groupe 
d’aliments, sont  un choix solide occupant ainsi une 
place importante dans l’alimentation de la 
population enquêtée. Ils sont aussi disponibles et 
faciles à stocker par rapport à d’autres produits, 
comme la viande ou les poissons et à moindre coût. 
Cette étude donne un aperçu sur la consommation 
du lait et des produits dérivés et identifie les 
principaux critères d’achat. Plusieurs stratégies 
permettent d’atteindre l’équilibre alimentaire et 
ainsi assurer un apport correct des différents 
nutriments : diversifier son alimentation, consom-
mer quotidiennement des aliments des différents 
groupes tout en assurant les équivalences au sein 

d’un même groupe. 
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